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Baai Mt omrtata * i  |e«a* icrivaia oa 

troavara loute* ha «aaUMa « ’énatiaa 
iMdraaat et de etanne qai ceraettriaeot 

MB laleat. n  a peas4 avec rataen que les 
Iw a is a  ezisleaeea wUleet #h* iee  lee an. 

ttaa ps IK a s  d'anMer l’ettsMtaa d *  fic fi

prÿtwdante. ceux 'd'Orléans êl c«ux is
sus du benaparlisme, étayés par l'Effiite, 
fie eroy^ianl «e>À Iwto pour é in n t fs r  l« 
M pub liq «e .

t e  complice Félix K^ure mort, le Jour 
de i<es obsèques i« bande tenta le eoup.

L'almraOe du général Roget, M- Dé- 
roulëde accuMnl celui-ci de trahir, touto 
la manœuvre avortée de Reuitly, oa  » ;  
rappeUe ee* faite. Le coup (ut raté.

La vérité, cVst qu'i' avait été adm ir» 
blement préparé ; la vérité, e’est que —  
et i'ai vécu ces heures angoissante* —  il 
eût réussi sans la proclamation da  Con
seil municipal de Paris, lequel n’avait 
pas encore été conquis par le nationa- 
litmc. Ports dc la complicité de certains 
l ’flciers supérieurs nos nationalistes e* 
limaient que, dc l’Elysée au Père-Uchai- 
se. la foule amasf>ée sur le passage du 
fortègc funèbre n ’aurait qu ’un cri inin
terrompu ; « Vive l’armée I » et que l’ar
mée grisée, croyant avoir avec elle l’opi
nion putilique, M. Déroulède l’entral- 
nant, enlèverait et le ministère et M. Lou
bet : le coup eût élé fait.

Le Conseil municipal publia una pro- 
olamation invitant I* foule au silenee et 
i  la diftnité. La (oule obéit. Quand le 
cortège sortit d» l’IClysée, avenue Mari- 
gny — où un général, que je sais, nous 
nargua insolemment nous, les députés, 
car il était du complot, -r- avenue des 
Chimpf-Elysées, deux groupes crièrent 
bien : * Vw» l'armée l  « Nul écto. Çuel- 
({ues in tta n if après. un-/)âa in«neur>4tH 
complot, eo face de ee sOeiice. i ia a il 
» Nous croyitn» avoir la (oule avec nous 
• itoas iinus sommes trompés ! »

Ce silence de la foule oéconcerla les 
l'ompliccs monarchistes : ear tous les 
ennemis de la République. Déroulède 
Orléans, Bonaparte, espéraient (aire 
taw ner l'aventure t  leur proat, chacun 
pensant rouler l’autre, l'Eglise étant aOre 
d ’avoir son bénéflce quel que lû t l'beu

V c m o ie d le  AM OM iit

V ’a aou» a  contés. BniaMe existence asaii 

deulsf iaas, taoavaMe, tassioanante, el 
qirt a» déreais a traver» dee aiiUeuK si di

v an , dwoia la m agasiB d* prorlnte (oeqa'au 
•srcls de Jeaan tOUs, t  Paris, oft se réunis- 
a»at l»a laeUee et a i  a ^ l e ,  rla« oa moins 

caasd WM, ■■ e*|«H an re* rtvelntlwinain.

Ut BOWW 

CUMRtFOURNO
.paaeieaMta toMse aos lactricas lasii k t  
koauase ne l’almeroat paa oiomi pour sa 

atavUciU et aa vérité.

ipniliosi'!|ÀDiiiyersaife
n  y a quelques jours, 4 Rouen, M. Dé- 

roulM e commémora l'anuiverkairc de ta 
mort du président Félix Pau^e .\b I ce 
(u l un haut hommage reiiilu par le ctici 
k peu près disparu du Parli nalienultMe 
dMnilivemenI enterré t  la mémoire de 
l*tlKlen M s Id r n I  âe  ta RépublMiue ( 
M ee  le calme de t’bislorieR, M . Oére(i 
Ade a affirmé — w  dont nous novis dou 
lions —  que l'ancien Président diuil bi«n 
d« aen Parli, m n l  rêvait d'une translor- 
malion de la Constitution dans le tene

Slébiicitaire ; —  c'étnit bten la pensée 
e ce dindon orgueilleux et béte. qut. t  
un  moment, pour avoir un costume t  

brandebourgs et i  ga loa i. crut pouvoii

è ê» faiw M<«mer coHuiïl Honatlrre A'un 
té ^ùu »M l4 t iCiMKitiet, '4e-ceKit 0» lâo-

M. M v iilèd r a iwontd due aMJ» la 
mort Uiatlendoe (te Pélix Paure , bfiaâ 
les bewx projets qombinés enlte-PEly- 
té«. et le cénacle'natîonaliate.

Ce (u( Ane (rave d ta illu tion  pour noa 
«fcartana A  «M  cléricaux qui, d a iu  leur 
colère, s'empressèrent de dire qiie n t ix  
n t i r e  avait t té  aaaaawaé T«r eea affreajr 
dreylusards et ea* od im x rnoea-ina- 
çon» I — lï'tout t»c<>tvnattr« que la légen- 
da n a  ^  |ui s fa iM it  eu, I im  d'i^e.ré»- 
lité plua sim p li, pluii triviale ct p iw  ob»- 
cène

che ponr le duc «Tirléiùis. Ihi dtsant ̂ ' i t  
élai^ inuijJe de venir, que raffaire étall 
ratée, dépéche le touchant â la frontière 
des ^r(1enne<. od il élail venu bride abat
tue de Bruxelles, dépistant les agents du 
ûcvuvernrmrnt Irançan Quant aa prince 
Lieuis-Napoléon, le colonel cosaque. qu> 
■nalgré les étranges assurances du Oou- 
vernemeiit russe, conspirait avec rage, il 
était venu i  tourte vapeur dc Saint-Pé- 
tersbourg. p.*i««nf par un* vwe ôétow- 
née la iMissa. HellBgarrte, Bourg. .Mtcon 
Tou» se ruaient è la'enrée espérée I 

Mme Félix Paure avait demandé i  M 
l.oiibel de rester huit jours encore è l’E- 
lj<ée : M. lyiubet y avait fort galamment 
l’oiiseiUi : or, dans la Journée, les am it 
ikationalihtes de son mari l'avaient invi- 
lée i  vile déménager. aOn qu'elle ne fOl 
pas m éléeau coup de force qu'on comp
laît faire : — rt Mme W lix  i^u re  a étaii 
empressée de déménager.

La veiHe dc celle jnuriiOe, i  la Charn 
bre. nou» recevions des lettres anony
mes nou j avisant de prendre garda, d. 
noas nrmer pour te lendemain. Je m( 
rappelle le commandant du Palais-Boor- 
l}on, venant du Cercle m ilitaire et nous 
disant : « Je suis etirayé : j'a l trouvé de* 

camarades en ret, répétant que demain 
nn en Unirait avec la République. »
M. Chartes Dupuy, alors président du 

Conseil, connut ce* renseignen>ent8 que 
nous lui port&mes el il prit toutes le« me
sures nécessaires pour défendre la loi el 
la République.

La iour daa ebtèqiiM  (ut j«u t d'angoia- 
<e poignante.pour nous tous et, il faut le 
dire, si M. Déroulède ne parvint pas » en 
traîner certains de ses complices militai 
res, e’est qu'il se heurta au lovaJisme d( 
deux généraux, le* généraux Zurliiideu. 
gouvameur jniUtaire <le Pa r» , et Ftoren- 
Hm, n»mm»4Mlanl la (liv isio» où é la il la 
,t>rifml» qa'on espéraitantratner du Père- 
L,ach«ise sur l'Elvsée.

La bngada. ai elle avail marctié, com
me on l'e^péralt, malgré toula* lea pré
cautions prises pa^ le (Moveenement — 
el les précautions (urent bien prises — 
eût enlevé H  Ely.-iéc et Oouvememahr ; 
le coup d'Rtat étall fait : — l'opinion n est 
pas de 'moi ; elle e$t Uu Gouverpemeni 
d a lo « .  ,

C'««t IA Ili«*t<iire 11 hier ; on Poublie 
peut-être irop vite. La dénMicnilie .faaa 
iMeii 'dè ae rappHM,' «n  vue Oti périls 
pM van I SHVir t-nouveaa.

ÔuaiU k 1 ^ 1  l^ « re , que célèbre M . 
Déroulède. ah t pour sa niénioire enfouit 
en une tombe encore trop fraîche, il van: 
m ieux ne pas trop insister t

Atêi«H(/rr ItHHAHD

lâ s o z x o
Quoi qu'il en aoit, la m orl de *'i'lix’  maec, un i 

i M *  l t  U ^ u r *  «a la l»aneba »•

4.;C»iaM  «Mnl du s tu  Mmioln. II nasit M s%h

Oe kMütMit orlaiMl « ta t d« h  produh* * rk>- 
rtnsec, un dss ^Isges *ê KtttrseH «w csirifri 

‘ Utislhs M dM one . A» iwsesnt eù U 
wnduIssK ss Inun.) «enc<>« arvtal lt

UN BANOrr EN OpiMEtL DE OUCRRE

SO\lÔT OOHMHt MKORT
T r o i s  p « r s o n n « s  a s M t » l n 4 « i | ,  I n n o m b r a b U s  « g r c M i o n t  

• t  c a m b r i o l a g * »  : u n »  M g i o n  é t a i t  t » r r o r i » é »

Le conseil ds guerre du 3* corps d’armée 
était saisi, jeudi dernier, d'une anairs iu i  a 
fait Kraml bruil k ta-üii de l’année dernière, 
dans le» environs de VsrnoB.

L’accusé. Arlhur Ducheene, avait été ift 
corpuré le 9 avril tM7 au régimenl d ln- 
lan l erie k Evreux, lorsque Iv 3 mal, il fot ré
damé par la justice civile pour subir uns 
Veine de six mois de prison prononcée contre 
lui nar le IriAunal d'Evreux, pouf vM. il 
u M u p e in e  a ta prisga de cette vUle et lt 

3 navsnbre U lui renvo,vé è son rigiinent ; 
mais quelques licares après, U s'écItappaH 
et se refugiait dans la forél des Andelys. A 
partir de ce moment Oticbesne devint pour 
toute celle région une cause de terreur ; 
chaque Joor dee vois avec effraction étaidnl 
cosrunia dans-lss l#lK*e de» eiwlw n i ; IVm -
le d'accusation cn relève touta une aéri» k 
l ^ ^ e j i ^  4  tMicièrcs, k NoIr^Dainc-de

Malheur \ ceax quf, ao mur* des expédi
tions noctiinies du caoibrioilur, s i trouvent 
dcvoul tat ; Tiuciiesne n* eraiftt pas al«ra 
ds devenir assassin. Cssi ainsi que le 21 de. 
venibr«k au peW toar, ayant rei)«OMi* 
Mme veuve veissièrea, demearant aa ha
meau de Normandi*, eut se rendait au mar 
ché de Vsm«n. H liro sur elle un coup (te fo 
•tl cl l'atteignit danu le dos. La pauarra tom
me roula sur la sol. PuctMsna a'élaoç^ tur 
^  9oor la dévaUser ; « Ne me lus*Wle 9oor w dévabser ; « Ne me lus* pa*

la*. Kiannt< iueaa victisaeaenew paa-«■<*- 
te. te misérable hii écrue le visage tt  ta 
léte k coupa de cio>ise Jn.<iqu'ÿ os «l'clle at 
donne ̂ i s  signe ils vie. U la dévaliss alor» 
el s tnfi’it.

Fort licureosemenl. Mme Veicsières n'Alait 
oa» morte. Tra*sporl<’-e k Itioepie* de Ver- 
non, «Ile désigna aueeilM Duchesse comme 
Sun asaaeaio.

Ce premier crime devait MentiM Mre snivi 
d'un dooUe assassUial, coiaœis ie 26 novetn. 
brs k Port-ldorl dans les lireaiaMnce* sui 
vanle» :

Dans une mssnre liabilait nn bdcheron, 
Gustave Thévenin, kaé de cinquanle-trois 
ans. vivant avec une femme du Bème Agf, 
connue seulement par le nom de Marie. Ces

pauvres gens, Irès estimés, vivaient 
Misérablement. A plusieurs reprises, ils 
«Paient aperçu Dueneane rMant autour de 
w r  masure, cherclisnl k les voler, et Ils 
^v a len t menaeé de le dénoncer. Le M  no

mbre, Thévenin, soulTranI, était couché 
nd un coup de (eu retentit : le pauvre 
rune ful tué aur le ooup. Sa compagne 
t assise près de Ini ; un second coup de 
I envoie rouler sur le Ml t» pauvre fem- 
luée également

n maçon, Marcelin Georges, qui avaH 
t»du les détonations, s'approcha d» la 
«ne, mais n'osa y entrer ; ce n'sst o m  
»  Jours après qu'il se décida k parler On 
étra alors dans la cabane et on trouva 
cadavres dea deux malbeureuitea victi-

I n'y eot qu'nn cri dans le pays :'c'*»t 
Ihcsno qui a by( l« coup- Uais oMnnts il 
H nié la lenlaiive de aisuitr» sur la veu- 
Voissières. Dadiesoa. qaand il (at tr- 
[giMlques tard, nia (a dOuMe

[l'ndiencc, Slcfaesne a per»i»« dant aee 
!t»llons.

^  aenfroatatton avec la veuve Vrissière, 
leanpülAaienl remiee a pu venir i  rau- 
V a> P^culikreaient émouvante. 
I »  r t â è a â .M ii t e M  c«mnM ao» asaai-

. Jt, qal 1 _____________________ ____ _
l t  patne de saort. raadknce a été levée A 
a il heuraa et renvoyée aa tendeaaai» aoat 
la p la l^irle  de M' Hoger, avocat de Ducnep 
ne, et Is'arenonce du JkgsmtnL 

Ce matin, après une bnllaols pieMoitir 
dé M» Rogei, avocat, te conseil de /lusrre 
s est reUré, k dix heures, dans la saue des 
délibératioiis.

II en eet reaserll deox heures après rap 
portant contre Ducheene un verdict alArma 
tif sans clrconelencei atténuant^ tor let 
vot» commis k  main armée et la tentative de 
meurtre coauuee sur Mme Vsissièrss 

t-a double assassinat d« Port-Mort eal 
écarté.

En conséquence. Dacbeyne 
k la pstos ds aMKt.

stt

lE FEe 11’
NouTMtux «Utella

Pari». U  anars
Je vous al signalé par téléphone rincendi<> 

qui s'eet déclaré la nuit dernière a l'usiii 
Ijaveau, la grande fabrique de piaiius d' 
Fsntenay-toui-Bols. Voici dee détails sur c< 
sinMre :

L'usine Oaveau, qu< fnt édIftM II y a dl? 
ans environ, couvrait une vaste siinerfîci. 
de terrain, onmprine enln» les ruse Ihérè» 
el Jean-Ja<-queit-R<>nm!au. Par derrière, etl- 
donnnH sur det terrains vtigiirs. II y s den 
ans, lee bAtiments fuient surélevés et remi 
t neuf. Elle occupait plu» dc quatre cent 
juvrwr» qae oe ttaiiitre «a, paur la piupai 
Ju moins, réduire momentanémenl au ché 
.nafe t t  priver de teur gagne-pain.

L ’a la r m o

Tou» le» travailleurs avaient, comme de 
uutimM, quitté lek atetteit k n iN re  habi 
ueilr. Anrèe leur départ^ le gardkn de l'éla- 
...............M. Oaesienal, avait fait as rofi-

Je ordinaire, sana rien remarquer d'i 
inal, al étall tealré dans aon legpmenl,»} ani 
constaté que tout était en ordrt dans l'nsine

Dtux beuret plut lard, un charbonnier. 
Tul habite 71, rue Caatcl, M. Delalu, mon- 
* til ee coucher dmts ea chambre, apcrçtil 
Je la fumée s'élever aii-desaus dea bklimeult- 
.ie l'u in a  dstwant sur la rue, el qui fnl bien 
vile méteogée de quelque» lueurs. 11 ruarul 
ivertir M. Ouesténel. D;loiic( ««nMala, « i  
!tlel, que le (et) venait d'éUaler aa ’iléuxik- 
.ne Mages sotts lot oomUee. dan» W  BlklW^- 
>ù l'on opérai! k  vemissaga de» pianos. L'a- 
srme fui donnée el. quelques instants ptu« 
arq, lea puaipiers d« Footeav*<^u«-ltoiv 
ntervenawnl, hienlél rejoints wir ceux d» 
.lontiwnil. Mais à  «e mument it^i'i, le» ffam 
aes c r a n t e s  s'élevaient en dlmnieiiaet 
icrlie* aa-deaaus des hklimcuts.

P u  «rtaa !
Lee pompiers se mirent «n devoir de les
mibeltre, mais lorsiiu'ils eurent mla leurs 
«tnpes en batterie nfl enn.vlala nue l'eau 
aisait défaut I U fallnll aHer brancher les 
.«yaax * prks d'an kltnmMrs de Fustne In- 
,'cndiée el les e om p ^ ie s  de cet localiléa 
inaituuaieni du malM M  ■éeesaaire. Oa aon. 
«sa i  trerourtr a«x poAMera de Parla, maia 
dana l'aifclaroent fleérel, aa ttaa de Miépbe. 
ner, on léMgrapMa H  ta dtaéche mit aiae 
d’une baar» k  parvenir k ttU na liea . ^  
dam ce le m u  les (lammee M na ien t onna- 
taaisdent «elM éaM  et a e n a ç ^ M  d^cnvaliir 

'  ' ruatae «aMèM, Malt eacat*
l*« lAlMuUaa vetsina. M. Caveau alia lai-

méme k  Pari» prtvenir le prélet d* petite et
l'élat-major des pompiers: mais qoand le» 
«auveleur» pariciens Intervlnrenl. H éiait 
di'j» pins de onxe heures. Oo Juge des rava
ges m  l'inceodie avail eu le lemps de eau- 
MT. Kntre tempt, étaient intervenus leurs 
follégiies de Vinoenncs, de Dagnolet et de 
toates ks localités avolslnanles. en même 
’rmpt que let louaves descendus du (ort de 
lusny-eous-Bois, les chatteort venut dii 
uri oe Vincennct, et le persoimel de l'école 
le Joinvlll«-le-I*ont. Tous se dévouaient dc 
rHir mieux poor urgaiitser le service d ordre 
■t rambattra le sinistre le ptu» ellicaeement 
lugtibla Mais rabsence d'eau se fai««it tou- 

joura terribleincnt aenlir.

L e  f lé a u  f ’é te n d ...
Bfentél, en effet, les flammes se propagè

rent au quatrième étage d^ln immeuble ai 
ué 71, rue Casiel, dont ies localaires dum i 
l'rnfuir précIpItammenL Alor* Iea sauvr 
■urs. Jugeant que leurs efforts étaient inet 
irtce» en oe qui concemall l utine, ne s'o< 
upérenl plus que de protéger le» Immn. 

.>lo» veisiM. Aprèe une demi-iieare de lr* 
\ail Ils parvlnient k arrêter ilooendie. <fj 
inen«î«(! de dévorer la matson porlani I 
tiumém Tt de la rue Castel. Vers une licnr. 
du malin, une grande parUe de l'UAine éta’ 
»n feu. Seuls les béllmcnls donnant sor V 
lorrelns vagues avatenl pu être protégé 
T»ul le reste nambaü. (Tétait un brasie 
éniirme; le spcutacle élsIt terriltant, A tebi 
iiiilarl, des ^ n s  de murs s'taro(ilaienl,ave<’ 
lin (races énorme. Aussi les dégUs tont-fls 
«les plus imporlanle. Un des dipecieur» de 
rnsine la» *rnKla, devant nous, * ptasleorv 
inilDaas. MallienrtaiBajeiit, tout ne se bnmc

(NfUs BatérÉeta. Eri enei,»u eourt 
rts la hille contre le flési» .trois nompiers onl 
été asaex grièvement ble»'és. Tout d'abord, 
t'etl 1» caporal Dentougtal, d» Monlreutl- 
suae^Me.'qai fol prtt aous on amas de ma
tériaux et eul la jamhe gauctte brisée: d'en
tre part, le sapeur Begnaull ,de Fonlenay- 
wus-Bois, esl tombé d une toiture et ful re
levé couvert de contusions et de brAlure», 
.nifhi, eon enUégae BeuchaL de Montreuil, 
passa au travers d'une verrièrt at s'eat ou
vert la ntaln Cnmme de coatume, tsa pom- 
piew <mt élé ■dmIraMes de dévouement. 
Malgré lee dittlcuHés da »auvetage,phi«ietri* 
d'erdre eux n’hésitèrent pa* k ee jster au Mi 
Hm de la loemaise, poor sauver Isa cfce- 
vaux, — at Hs y réusahvnt, d’alHeura. IMa le 
premisr ■uiMBt, M. Pola, eommiaeaire dc 
paliea de Vlaeenaae, fguit laqalM de rr 
rhsrcher lat eaaaea de aa ilnlatrt. Il n'a p< 
lea détlH In»,! eiaetemeai; tqaiaTala an 
tout Kea de eraire tfêa la n>ah^'“ ---- -
coiaplèttintnt étrangère. le  fea a p r i  ai 
d*ulltaW  M m , dWia uo aleMt r o* ta tnoi 
vent trele «eutn semetl «  la M iM i i t n  di 
varaia. Oa meaeae oaa l’un d ’aux, au

éteinl, aura chaaffé on aaM* d* ma* aox onl 
a* triovail k praximMé el qu'Me sija|)e 
éHnoelle partie du (oy«r asra dk* lor* *u(fl k toflaminer.

LES ESPIONS I  TOULON
L a  V a s H l i o t

Toulon, U  mar*. 

L* Tribuaal cotrteüonnd * prononcé, ee 
matin, c jn Jugenenl dans raflaire d 'tafta» 
nage de Toulon et de Marseille. Ou ee tau- 
vient qu'k la première audience contacréa k 
ce procès, le Tribunal ayaut refusé d'aoeo'- 
dcr la publicité det débats, les accusés dé
clarèrent (aire dé(aut et so'rtireot da la salle 
ainsi que leur* dèleotsurt.

Le juaenient, rcims k huitaine, a été kg 
aujourdliul. Il fail connaître que e'est An
dré qni joua le rMe de dénonciateur et M  
chargé a'amorctr Blain, Fargtl el C rè»  
(Jl bande (ut arrêtée le •  novembre l i t  
documents trouvés en la possession det es
pions étaient de mmime importance. Inexacte 
et bicompleta. Cependant, lt  Tribunal estime 
que la fauta commise etl grave, car it eet 
étabb que dea documenl* ont été propœéa k 
l 'è lr a ^ r  par Fargel.

Le fîibuna l estime eo outre qu'on dait te
nir compte, pour lee condi nnalion» k pM- 
nonéer^ de r«a t de chacun dee Inculpée et 
u'il y a neu d'établir une diDéreoce eotre 
hacuo d'èix. soilout to c* qni concerne 

Crépy. qui élaU au terv j^  de la FranCt aii 
moment UÛ 0 te procura> »  illeiM.

Kn- ooaeéqaeOOi'Ie Tribanal pronondi iaà 
condainnatians «atvante* :

(;«»(«• Cré^, denx aa* de prieoa el miOe 
Iranct d'amende 

Laurent Paifet, dh-hutl meti de prtsCB cl 
mlHe Irancs d amende ; '

Jeatf-Aiaé Blaïa. Va v> d* pritcii et dal| 
eantt (rancs d'asacad* ;

ea «ulre, tondamnCs k  dnq aoe

Prétédw»* de H. aH ri BN Iiia, p»d*MMf 
U  Séanas aataavarla t  àmw ittmmt,-.:

M SS.TCJ!**
•̂U jg ojrt eai imvpyé k la i

U  Chaari>m TaKde aaa* délwt réi 
U. Oken^ k Uar«t.

U  Cbaaum t  adopté la prcnM taid aak.
talolkm de«. PUm Baa4ia, ùm iiiâtiimm  
établir un Inuaalain deaiiw afaai ( iM ll—  
da la Fraoeek

Les «ledirs <e f in l i  
ITroPHliBOI IM S

t Æ L Î S n ' ï l M J ^
lion dès earctlti de raimée. ,

de iW loslioa éa I» M  ds deux a i ^ _  _  
iéiao. Au sHaHal ds la dbeaadt^dM ÙM wa

EN ESPAGNE

Le» trrror'-te* 
loir prouver

Barcelone, t*  mare, 
« • « o is  teabiQ it v «-  

l'^eeneit
slasW- fait k Aiphonse jia i la pop«sti»n 
(le Barcelone, la siluatita n'a pas varié 
dant la teco;;dc \ille du royaume A chaque 
instanL an aniKincc reipl(jBion on la d ^ u  
verl» ÿiins neuvelt baWhf Bp deux f*»» . 
troit de ces engin» oot éflalè, trois autres 
ont été relevés par la police .,

La boHe mtcmale ^  édata, meécfed» 
soif: k dix heuica et (irmia. *ot la ^uai, du 
Porl, sans faire de viclime» ef ne cantant 
nne des d>''g&ls tnsigniflnnte, éUit on engin 
plaa dangerew «u en le crut loat debord 
Il s'agirail d'une bombe k •envctaensent 
semklaMe k coMk  qui éctatèrsôl dcmière- 
meiit avanl la visile du roi.

b t  tecoad engin qui a explaeé 
tan Irenspcrt dans une vmture édindéa, était 
im lobe tn aine dc tix cenltmétie* de d i»  
mètre eur eeite de loMueur Cette exptoeton 
a'a c»u»é aucun accident de p<4«>naa L» 
police, mise sur les dani* par ces décou
vertes de bombe», procède, sn ce n io iM ^  
4 l'orresiatioa des anarchiste* propagtndU- 
«* par te fa it .
L^9 nommés Latorre, Segnra et Maeia, 

marduales imlilnnU. et deax aulree anar-
lislet ont été écrouès Ils sont soupçon- 

lés B avoir placé la bombe qui éclata, mer-
edi, sur le quoi du Port et d'en avoir port, 

(ur le quai îëmbarooemeftt. ttn» aeconde 
iui. d'aïUcur». n'exploaa na», le malin ̂  
jour de la vIsiU ds roi k reaca^e aotri- 
rhlenne

le Congrtt di> Dmaniaft

[rés det douanier* a, *ur hi qnes- 
propreinent dite, voté Toflll 

dû ioàr suhraat par B  voi* cctilR *   ̂ -

LA O U m iO N  •YMOICALI 
P*rl«, 11 nar*

Le cong 
tien syndicale 
n jour suhrai _

iM^yndlwîsiira^ n S to u ï pôïï.

RrtS rJi»  d S ^ S w w  «Il som M «  s* dt

fgwnànMasat st ltt Cbsabreak ^
innlcr k  «yiuEtat s u  (oncUpiUiatrM. £mM<<sjr 
r» U t tux w.»riw» m  lUsimlactarM él *tt fr-
' T ^ ' a r l e  da vais dt h  Onmire «W W a a t 
ist ssiasradi» i Irittstt poar dW

prtDdpe m iïyudkal «4

foâiw  ̂ & SSs 'êa*e fflo sv  S S f b î l ' ^ t
Uon M  puum m ir  litu ^ 'sa  '

U  dMatrioa ia  • akt C*
ttranné* p*r I* raUSeaUon du aata par la»L %  t  
qael k  groape panalea « t JNuMti mmî» p t »  r P g , ™  
mncé I* réinlégraUon de l i a  m a id w i i * »  I M tMatiMwit f M .  
giaéral radi* paar la  ■ Lettr* 4 k i OtnMD-

Le eongrè* a enfla voté aa ardra 4a Jaar 
laaa Itqad U • é*t laMSMkaMBl*
t  rassursao* «  tan i r r i t a  M l » •-
ituUan» répa
VI PréiMeiÂ d» la MpÂltqae< aai ItM  
la «aaakit. aa mlnUHrn tm  « M M  J
diraclaur i ....................

rts ^ v s  peur tts i _  _ 
Par aasnpl». is 'iM ssba

Pour l'artiUsna. r t l u g a i  »-»• aaada»-t»
44èc« supérisur w oMra, Ttt eoatat *$.

M. la mnitirc pnfsaat d «s  bea )ss|tiri
lasal» d'ua ühs ms pttca < *n U liS s *e  
Isr le na«.kf« ds laMsrtis-ds M b m . » *  
sullsta ime dtpeaw ctaM<iaM»*»arf

d'éludier la quMiion et 
rneniaires al d'cOWtt»

ftépous ds ifiiiiir94tii jh M i
' lc géaéral

la dimuiulton de la oali 
tingent auati rstls 
<er Je mieux et le
oe qui aous rasfe _______
mlnklre » ganda «taAafoa_______
deux ans' mST donne SlftOm poar Js  
|Kile et 90.0W t>ooimea poar let I r a ^ _____

IS ’& A onlm  (>rfM  A  iMÉNièa la  I M F  
ce auxUalrt.

U  féaéry Pteqaafi aalime <
pet de couverturt i 
flectil de l!0-b

qui donic det oOders de réaerve et da* IT  : 
servistee édsqaéi. m p iM ta t  k aa* m m /t - -

. ntennine'l

M.
itf*^

n m
taiaa*Kiar»
œ

U e M a r* * * l|


